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Biographie :

        Serge d'Agostino est professeur de sciences économiques et sociales dans un Lycée de Valence ( Drôme ), mais aussi professeur en université. C'est donc une personne qui a longuement étudié l'économie mondiale et qui est apte à analyser le sujet de la mondialisation.


Contenu :

        Ce livre est divisé en chapitres, chacun d'eux étant regroupé autour de problématiques :


«  La mondialisation est-elle un phénomène nouveau ? »

En réponse à cela, l'auteur nous dit que « Depuis 1800, le volume du commerce international des biens et des services a été multiplié par 1000 environ et le PNB mondial par plus de 60 ». Avant 1913 et depuis 1940, les échanges internationaux ont été très nombreux, et maintenant, les PED, les FMN, la multiplication des IDE et les institutions internationales ont une part importante dans ces échanges. La mondialisation est donc un phénomène plutôt ancien, mais il a aujourd'hui une dimension inédite.


« La régionalisation des échanges s'opposent-elles à la mondialisation ? »

Depuis les années 1960, de nombreuses zones de libre-échanges font leur apparition : ALENA, MERCOSUR, Union Européenne... La régionalisation peut aussi se faire sur de longues distances, comme les accords de Lomé entre l'Europe et les pays de l'Afrique-Caraïbes-Pacifique en 1975. Mais la régionalisation n'empêche pas la mondialisation, car 

elle entraîne un développement des échanges favorable à l'extension du commerce.


« Le débat libre-échange / protectionnisme est-il encore d'actualité ? »

Paul Bairoch dit, avant les années 1940, que « Le protectionnisme est la règle et le libre-échange l'exception ». Il y a quelques dizaines d'années, deux points de vue s'affrontaient : celui des analyses de Smith et Ricardo, prônant le libre-échange comme une solution de développement, et celui des marxistes, prônant le protectionnisme en tant que moyen plus sûr pour l'économie nationale. Aujourd'hui, ces thèses ont été en partie invalidées, mais le débat est encore d'actualité, malgré un net avantage du libre-échange grâce à l'ouverture des PED et les organisations internationales.


« La mondialisation peut-elle nuire aux pays développés ? »

Elle a permis d'augmenter les échanges donc la production, mais du fait de la concurrence, peut aussi causer des faillites, des baisses de salaire... Pourtant, globalement, ces échanges permettent une diminution des coûts de production et la conquête de nouveaux marchés, d'où engendre des profits. Par contre, la délocalisation, malgré un impact au niveau macroéconomique minime, cause chômage et inégalité entre ouvriers et « gagnant de la mondialisation » ( avocats, ingénieurs...). L'immigration fait peur à cause d'une sur-représentation des médias, pourtant elle permet l'arrivée de main d'œuvre jeune et dynamique, prenant les emplois souvent rejetés des habitants du pays, moins chère et ayant moins de revendications...[Sur ce sujet voir la note de lecture sur l'ouvrage de F. Bourguignon]


« La mondialisation peut-elle nuire aux pays en développement ? »

Ils n'ont pas une place majoritaire, mais couvrent tout de même entre 20 et 30% du commerce mondial . Leurs exportations sont principalement dirigées vers la Triade et les PED d'Asie du sud-est et du sud. Le libre-échange permet un développement des IDE, qui permet la création d'emploi et une augmentation de la croissance, mais défavorise l'Afrique sub-saharienne et concurrence les produits locaux. L'émigration est aussi un facteur positif : elle désengorge les pays surpeuplés, permet de leur donner une formation pour qu'il puisse former à leur tour les personnes de son pays. Mais ces avantages peuvent aussi causer une fuite des cerveaux ( brain drain ).


« La mondialisation favorise-t-elle le développement durable ? »

Les multinationales peuvent, à cause de la concurrence, miser comme stratégie marketing sur l'écologie. De plus, la mondialisation peut permettre de changer les technologies dangereuses comme les centrales nucléaires d'Europe de l'est après la dissolution de l'URSS. Mais la plupart du temps, elle nuit au développement durable, à cause des moyens de transports utilisés pour les flux de marchandises, des échanges de matières dangereuses, des modes de vie énergivore... Pour lutter contre cet effet négatif, les états ont mis en place le principe du « pollueur payeur », ou du droit de polluer pour les entreprises.


« La mondialisation fait-elle converger les nations vers un même modèle de société ? »

En apparence, la réponse est oui, mais chaque culture n'a pas la même vision que les autres, et l'adaptation à une société unique en serait de fait différente pour chacune des cultures. De plus, 8 cultures se démarquent : occidentale, islamique, orthodoxe, chinoise, japonaise, hindoue et latino-américaine. Les conflits entre ces cultures ne sont pas inévitables. Il existe aussi 4 formes de capitalisme majeurs, et seul le capitalisme « marchand », adopté par le Royaume-Uni et les États-Unis, pourrait, avec quelques modifications devenir l'unique capitalisme mondial.


« Comment les firmes se multinationalisent-elles ? »

Depuis les années 1980, les FMN se développent grâce à la diminution des règles des marchés financiers et aux zones régionales d'échange. Il existe plusieurs types de FMN : 


  → primaires, qui produisent des matières premières ou des produits agricoles;


  → celles produisant à l'étranger pour ne pas avoir à exporter ( le Japon a utilisé cette méthode en implantant une usine à Valenciennes, ce qui lui permet d'avoir accès à toute l'UE;


   → celles s'implantant à l'étranger pour réduire les coûts;


  → celles produisant des biens immatériels ( formations... ) en échange d'une partie du capital des entreprises.


« La globalisation financière est-elle un facteur d'instabilité de l'économie mondiale ? » 

Ce processus repose sur 3 étapes:


→ la dérèglementation, plus d'entraves aux flux de capitaux;


→ la désintermédiation, réduction d'intermédiaires pour les marchés financiers; 


→ le décloisonnement, disparition des barrières entre les marchés financiers.

Les avantages sont la réduction des taux d'intérêts, plus de choix de placements, et le devoir des états à être irréprochable au niveau financier. Les inconvénients sont en effet des crises se propageant très rapidement. Des institutions ont été mises en place afin de modérer les marchés financiers et de mettre en place des mesures de prudence. Le FSF ( forum de stabilité financières ) surveille les marchés financiers. Les banques centrales nationales peuvent même prêter de l'argent aux entreprises en difficulté.


« L'état a-t-il encore un rôle à jouer dans une économie mondialisée ? »

Les frontières ne peuvent pas totalement disparaître sous peine de voir la criminalité s'étendre et de faciliter le terrorisme. Les états peuvent donc à tout moment protéger leur population en adoptant des mesures nationales. Les frontières sont donc encore présentes. Les états ont donc un rôle certes limité, mais toujours présents.


Critique :

Ce document est une étude approfondie de la mondialisation, permettant de répondre à des questions assez larges pour entrer dans le programme. Grâce à ce livre, la compréhension de ce processus est facilitée, il permet donc d'approfondir le programme de terminale, d'apporter des connaissances supplémentaires. En revanche, lors des  réponses aux problématiques, les différents points de vue sont présents, mais le libre-échange est souvent mis en avant dans les réponses, l'auteur n'est peut-être pas totalement neutre. Pour son argumentation, Serge d'Agostino cite de nombreux autres auteurs, tels que Joseph STIGLITZ, et illustre ses théories par des exemples clairs. Cet ouvrage est donc très intéressant pour le thème de la mondialisation. On peut aussi regretter parfois que le raisonnement ne soit pas plus étayé par des exemples et des données précises mais c'est certainement le format de la collection qui veut ça. 

